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LA SITIATUM ELECTIRALE 

On ittt 1M marchand»*»» aozqual» M 
•ont Uvrt» i-nëécaaMociaust»» «t «oda- 
astâ», à ruutifauon du a R***U » a» du 
#V. fHWmi. «n TU» du atcand tour as 
acnuin. 

La . Fédération de» Exclue» », oonim» 
lappaUa 1» « ProfTS» », «l ta Fédération 
dm sections soeialist*» ont débarqué d»nx 
de» gro» pontiles du radicalisme, MM. 
4^n «< Potié. deux ou trois autres de 
SNIndsa,  importance,  un   peu    de   menu 
treUJi    MUduMa,    «.   «T.w    ^,t»eu«MH    au 
eorp» éUctoral une singulier» « rata- 
touille » — pardon de 1 eipreaslon — où 
Delory. Gheequière, Ragneboom, Ingbel». 
Touuoent avec Ducarin, Défoaeé, Gnu- 
lain. La Roy et autre» 

Maa» le « Progréa ». qui a maintenant 
horreur de» compronuasione avec le» col- 
lectiTtstes n'entend pa» que lee deux ate- 
m de Valencienne» lui échappent : U sou- 
tient énerfiquement MM. Castiau et Ma- 
cère» contre le» socialistes Mélin et Le- 
fehvre, eu grand désespoir et à la grande) 
colère du • Réveil • Ailleurs, le Journal 
radical cornent à loropre encore quelque» 
lancée an faveur de» seul» radicaux-sod»- 
'"rtee ,   _ 

D'antre part, pour le» défenseur» de 1 or- 
dre et de la liberté, la situation est tre» 
clair» : U» barreront la roui» à la Sociale 
et  à la  Prane-Maçormerie 

ggagaglIlHilIfT   01   OUNKS-aUE 

prualtr» C*rtoim.i IpUon 
CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. ALFFO DUMONT 
eenerté eertasM 

raiiilteal  raaiead-aocialiaU  :  M.  Défoaaé 

Deaaiems   Circonseriptitm 

CANDIDAT REPUBLICAIN TJBMUt, 

M. LE« DAMBRINE 
Candidat aocialiste : M. Gnesquiér* 

Troisième   Circonscription 

CANDIDAT     REPUBLICAIN 
ANTICOLLECnVISTE 

M. OUttfS DELESALLE 
M.*, an La ■ ni 

Candidat aocialiste : M. Delory 

Cinatiième Circms criptUm 
CANDIDAT REPUBLICAIN 

LIBERAL-PROGRESSISTE 

M. LECWITEOHESPEL 
kUnrs an  Foarnee 

Candidat «orléHite . M   Ragnaboom 

Sixième   Crr conscription 
CANDIDAT  REPUBLICAIN LIBERAL 

M. JULES CLETY 
Candidat soeUbst» : M. 

LE RECUL 
DU SOCIALISME ET DU RADICALISME 

A LILLE 

Le» soctalietes. au moin» dans le Nord, 
et è Lille en particulier, ont triomphé un 
peu trop bruyamment pour qu'on admette 
ne veux ferme» leurs affirmations. 

D'après leurs journaux, la municipalité 
de Lille a été mis» en minorité de 700 voix 
par le scrutin du 28 avril. 

« Les réactionnaires, exooa» un comrmi- 
néqué <hi Pnrti socialiste, obtiennent 20811 
voix contre 2 668 awt ramcaur et 18 339 aux 
socialiste», soit 21.+07 voht de jtanth»- 

« La municipalité lilloise est donc en 
minorité de 708 voix ». 

En bonne arithmétique — peut-être n'est- 
ce pas celle-là cru'on enseigne à l'école laf- 
<roe — 2 668 et 18.339 font 21.007 voix et non 
«407 

De 705 la orétendue minorité tombe donc 
(SI.007 — M.811) t S98 vota. 

Mais examinons les chiffres d'un peu 
plus prés, en comparant les -résultats des 
*r*rtrons ft L1îlc depuis TOflff. 

Aux siMtMm ■HinictaalM an Hé», 
rUnion Républicaine obtenait au premier 
tour 18.084 voix, es» radicaux et socialistes 
réunis 21.206 voix, soit no» majorité de 
3.122 voix en la veut de» radicaux «t so- 
cialistes. 

1 Au second tour l'Union républicaine réu- 
nissait 20.700 voix, les radicaux et socialis- 
te» 19387. Ceux-ci étaient battu» par une 
majorité de 1 315 voix. 

Au premier tour des élesttene léf Mattre» 
a» Hit, le» candidats de l'Union républi- 
caine réunissaient 18.076 voix, le» radicaux 
et aocialiste» 20.211, soit, en faveur de ceux- 
ci, une majorité de 2 135 voix. 

Au second tour, cette majorité se rédui- 
sait 4 80 voix, la» eocinlnas» et radicaux 
ayant obtenu 19 *00 voix, la» candidat» de 
l'Union républicaine 19 320 

Aux IIIIUIH luiimann» a» isii, 
: l'Union républicaine, avec 21 401 voix, rem- 

portait de 1.307 voix sur les radicaux et so- 
cialistes qui avaient 20 194 voix. 

Aux Meetlesie saiiéfial»» de itis, la» can- 
i dtdat» de l'Unéon républicaine obtenaient 

17632 voix contre 17.391 voix aux socialis- 
te» et radicaux, sort par une majorité de 

I 311 voix. 
<     Enfin, au premier tour des élections n- 

I gWatrves de *•»«, les candidats de l'Union 
1 républicaine recueillaient 20.611 voix con- 

tre 20.987 aux radicaux et socialistes réu- 
ni», soit un» majorité pour ceux-ci de 376 
voix. 

Il faut remarquer qu'au premier tour de 
scrutin, aux élections législatives de 1910 
et de 1914, la majorité socialiste et radi- 
cale est tombée de 2.135 à 376 voix, soit une 
perte de 1.750 voix, et qu'il v a tout lieu 
d'espérer que les électeurs, dans quelque» 
jours,  maintiendront, s'U» ne l'accentuent 

I pu, la progression descendante. Au second 
tour de 1910, la majorité radicale et soda- 
liste n'étant plu» que de 80 voix, elle de- 
viendrait  donc  un»  minorité  de  pré»   de 

I 1.700 voix le 10 mal prochain. 
Courage donc et confiance ! MM. Dam- 

brine et Charles Delesalle, si chacun fait 
son devoir, pourront être dimanche dépu- 

i té» de Lille. 

nédiction apostolique qu'il avait bien voulu 
deniannsr pour eux au Souverain Pontafe. 

Pendant la messe, M. Chabot, violoniste, 
a interprété avec un parfait sentiment ar- 
tistique, avec une chaleur et une virtuo- 
sité remarquables, l'Adagio de Ries, la 
sarabande de Luuilet et un Largo de 
Haendel ; M. Robiilard, baryton, a exé- 
cuté, d'une voix large «t vibrante, le Pater 
noster de ilûsser et l'Ave Verum de Clauss- 
mann Ces deux artistes étaient accompa- 
gnés à l'orgue par M. Gombert, organiste 
de la paroisse, qui a brillamment rendu la 
Marche nuptiale et le Finale de Gullmant 

La veille, les formalités civiles avaient 
été remplies par M. Florent Binauld, Ie 

sympathique adjoint au Maire de Lille et 
cousin gt-i-inaiii de la mariée, qui avait ex- 
primé aux futurs époux, en termes choisi» 
et délicats, ses souhaits de prospérité et 
de bonheur. 

vw Mardi & midi, a été célébré, en I"é- 
glise  Saint-Jacques,   a  DOUAI,  au  milieu 
d'une   nombreuse   assistance,   le   mariage 
de a*.  André   Bosquet,  ingénieur  à  Gwn 
(Loiret),  fils  de  M.   le chef de bataillon 
d'infanterie en retraite Becqiwt, chevalier 
de la Légion d'honneur, et de Mme, née i 
Marguerite    Seigneur,   de    Tours,    avec | 
MU» rrann» La&irla, fille de M. le colonel I 
commandant le  15* d'artillerie, chevalier \ 
de la Légion  d'honneur, et de  Mme,  née 
loséphine Noirez. 

Le consentement fut reçu par IL le cha- 
noine Dourlers, doyen de Rosières (Som- 
me), ami de la famille, qui prononça un» 
émouvante   allocution. 

Divers artistes,   accompagnés  par l'or- 
f;aniste de la paroisse, M. Micha, se sont 
ait entendre. 

Dans l'assistance, remarqués, les offi- 
ciers et sous-offleiers du 15* d'artillerie, 
non retenus par Le service, et plusieurs 
officiers du 41- d'artillerie et du S» cuiras- 
siers 

Les témoins étaient, pour le marié, MM. 
Edme Goudin, industriel à Gien, et André 
Becquet, inspecteur d'assurances à Reims, 
ses cousin et oncle ; pour la mariée, MM. 
Camille Loyer, sous-intendant militaire, 
au Mans, et Marie Camus, propriétaire, 
au château de Mélinais, près la Flèche, 
ses cousins. 

NOUVELLESMILITAIRES 
oust» da mueiau». M. Lotteria, sous- 

chef de musique au 49*. est classé pour 
remploi de chef (N« 18). 

M. Theiiier, musicien au 3* génie, est 
classé pour remploi de sous-cbe! (N* 3). 

Servie» a» santé. — M Berger, méde- 
cin-aide-major de 2" classe, sortant «le 
l'Ecole d'application du service de santé, 
est affecté au 15- d'artillerie. 

ENOACEMENTSSUSPENDUS 
Les engagements volontaires sont sus- 

pendus jusqu'au 1-T octobre dans les corps 
< i-.iprès : 

l*j 33". 7G" d'infanterie. 
19* régiment de chasseurs ; 10» régiment 

de hussards, 26- dragon*. 
22* et 4» d'artillerie. 
1* escadron du train 
1* groupe d'aérostation (détachement de 

vfaotwugeV 

ECHOS 
ACTES OE   00URAQE 

distinctions   honorifiques   suivantes 
ont été décerné»» pour actes de courage : 

~   de   1"  classe.   —  M. 

Huitième OreomcTifLion 

CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. SALVETTI 
Candidat socialiste  : M.   IngbeLs 

Huitième Circonscription 

CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. GROUSSAU 
député Mrtant 

Candidat radical-socialiste : M. Ducarin 

ARRONDISSEMENT   DE DOUAI 

DsMxfème   Circonscription 
CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. GLtiiMJME DES ROTOURS 

Candidat radical-socialiste :  M.   Guislain 

'ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

Premier* Ctrconscnptiun 
Candidats :  MM    Castiau    radical 

Mélin, socialiste 

Droite»»»  Circonjcrijilion 
Candidats : MM.  Macarex, radical ; 

Lefebvre, socialiste 

ARRONDISSEMENT  DE   CAMBRAI 

Premier» Circonscription 
Candidat   radical-soeiaJl»te   i   M.   Le «oy 

ARRONDISSEMENT    D AVESNES 
Première   Circonscription 

Candidat» MM   Gérard    des    Vigne», 
Pasqua],  radical-socialiste 

Btrsxième   Circonscription 

Candidat radlcal-socialist» : 
M. Défontaln» 

Gazette du Nord 
On sUHaOncA la mort : 
v~ Au TOUOUSTT-MOUSORON, du H P. 

Victor Harrangt, recteur du Collège Notre- 
Dame. 

•w» A LILLE, de Mm» Oharta» Fontaln», 
née Allai  OtMJua, mambr» du Tiers- 
Ordre d» Saint-Dominique, décodée è Lille, 
le 4 mai, dan» sa 66> année, munie des sa- 
crements. 

Le» funérailles auront lieu vendredi, 
A onxe heure», an l'église Saint-Etienne. 
m A LILLE, de M. Pierre ■•oauln, 

décédé le 4 mai, dan» sa 51* année, muni 
des sacrement». 

Le défunt était lé pare da M. 1 abbé 
Edouard Bocquin, élève au Séminaire 
d'Issy. .    .   _ 

Les funérailles auront lieu Jeudi, à dix 
heures et demie, en l'église du Sacré- 
OœuT. 
m A LAMIEMART, de Mm* OS»ar 

usseurs», pieusement décédée le 4 mal, 
dons aa G0» année, munie de» sacrements. 

v» A sTCnMf, de M. Eugène Laurs- 
gan», décédé pieusement dimanche, a 
l'âge de 80 ans. Le défunt était conseiller 
municipal et membre du Bureau de bien- 
faisance. Il était abonné et lecteur assidu 
de la « Croix • quotidienne. 

Ses funérailles seront célébrées à l'é- 
glise de Steene jeudi à 9 heures 1/2. 

v» A LANDAS, de M. H»nri Lsprètre, 
maire de la ron.rnnno 

Les ranérallle* auront lieu vendredi, a 
10 h.   1/2 pour U  heures . 

Nou> recemmandons aux prières l'am» 
des défont» et offrons » leurs famille» nos 
chrétiennes   condoléances. 

Jtnii Marie, loseph (1 ans et 7 QuaroM i. 
 , vw-o-vx* 

■w\ Mardi 5 mai a été célébré, à 11 heu- 
res et demie, en 1 église du Snoré-CuLur, à 
LILLE, le mariage de M. Louis Despretx, 
minotier à Marquette, fils de Mme Dçs- 
pieU-Parent, avec Mil» Cécile DubOl», 1111» 
de Mme Dubois-Devilder 

I,es témoins étaient, pour le marie, M, 
Pollet-Despreu son i.icJe, et M. Despretz- 
Cuvelier, son frère : pour la mariée, le 
lieutenant Dubois. déUché au Bureau to- 
pographique de Marrakech, son frère, et 
M   H.'nrv Caulliez, son beau-frère. 

L«^ consentement fut reçu par M. le cha- 
noine Bauduin, curé de la paroisse, qui 
adressa aux £poux une allocution admi- 
rable par les sentiments élevés qu'elle ex- 
primait, et touchante dons son affectueuse 
simplicité. M. le Curé leur transmit la Bé- 

Désiré Searicke, gendarme à la Ire légion. 
Médailles d» kranx*. — MM. Verdan- 

vaine, marchand forain à Saint-Amand ; 
Victor Coubez, apprenti charpentier à 
Merville ; Augustin Dupuls, maréchal- 
ferrant à Bouchain ; Orier Mohieu, Ins- 
pecteur départemental des sapeurs-pom- 
piers du Nord ; Eugène Prévost, gen- 
darme à la Ire légion. 

BlidUm honorable». — MM. Victor 
Kockelcoren, représentant à Lille ; Phil. 
Collet, bourrelier à Trith-Salnt-Leger ; 
René Herman. sujet belge résidant S Mau- 
beugex    ' 

Latin» d» félleltatKHM. — M Alphonse 
Viseur, adjudant de sapeurs-pompiers à 
Lille ; Pierre Mature, docteur A Roubaix 4 
H. Varie», sergent aux sapeurs-pompiers 
d» Lille 1 Alexandre Arnoult, à Lille. 

SOCIETE  OE GEOGRAPHIE DE LILLE 
La visite de la Brasserie Coopérative de 

Mons-en-Baneul aura lieu le mardi 12 
mal. 

Le» inscriptions «ont reçue» au siège 
d» la société. 

SS.SSS  PRAMOS AUX   MINEURS 
01 «RUAY (P.-ds-O.) 

M. Paul iBeauregord, membre de 1 Insti- 
tut, qui vient d'être élu député du seizième i 
arrondissement de Paris, an remplacement 
de M. le docteur iMarmotton. décédé, qui 
fut président des mines de Bruay, commu- 
nique une lettre qu'il a reçue de Mme Jean 
Isoulet, fille aînée du docteur Marmottan. 

Dans cette lettre, Mme Izoulet déclare 
qu'après une décision prise d'un commun 
accord avec son mari et ses enfants, elle 
est heureuse de pouvoir donner, en souve- 
nir de son père, une somme de cent mille 
francs, dont dix mille pour les pauvres de 
Paris, quarante mille pour quatre œuvres 
de bienfaisance de Passy (le Bureau de 
bienfaisance, la caisse des orphelins dont 
son père était président fondateur, l'œuvre 
des loyers et la Société de secours mutuels; 
et cinquante mille francs pour la caisse de 
retraite des miiiaurs de Bruay (Pas-de- 
Calais). 

LE  PATRIOTISME  RADIOAL 
Le « Progrès » cite un candidat radical 

qui s'était présenté pour u approuver la 
réforme électorale et La nécessité de défen- 
dre le sol national par la loi de trois ans » 

Ce candidat arrive en minorité, et le 
a Progrès » le félicite de faire maintenant 
un « geste républicain u en se désistant en 
faveur de -s'Lp. concurrent radical-socia- 
liste, hostile à la loi d» trois an». 

Et il donne cette excuse : » Les erreurs 
que M. le docteur Défontaine a pu com- 
mettre ne feront oublier A aucun de nos 
ami» son républicanisme et les services 
qu'il a rendus ». 

Donc, la nécessité de défendre le »ol "»■ 
tlonal par la loi dé trois an» ne compte 
plus pour les patrintes du n Progrès » 
Cette nécessité s'efface devant la splendeur 
du u geste républicain » qui consiste A pas- 
ser dans le camp d'un ennemi de la loi de 
trois ans, en considération du « républica- 
nisme » de ce dernier 

tlavrochè traduirait très justement ce 
raisonnement du « Progrès .1 par cette 
courte formule : Zut pour la Patrie : la 
République avant tout. 

ASSEMBLEE GENERALE DES MEMBRES 
DE LA CAISSE CENTRALE AUTO- 
NOME DES RETRAITES DE L ENSEI 
UNIMENT LIBRE. 
Cette assemblée générale annuelle aura 

lieu le mardi 2fi mai prochain, à Parts, 
H bis, rue d'Assas, A 5 h. 1/2 du soir. 

Ordr» du jour I   lecture du procès- 
verbal Je la ),!,■< ■■:• ..'-• a.s:M?inblée. — 
H Approbation tk s luodilicatiun» aux sta- 
tut». — III. Compte rendu de la situation 
générale et linaiicière, depuis 1913. — 
IV Elections complémentaires du Conseil. 
— V. Questions diverses. 

Les sociétaires, membres .le l'enseigne- 
ment libre dos diocèses de Lille et Cambrai 
seront représentés A Paris, ù ladite assem- 
blée, par M. l'abbé Gennevoise, inspecteur 
ciacésain du diocèse de Cambrai, A qui ils 
sont lieureux d'exprimer leur gratitude 
pour la sollicitude toute paternelle dont il 
les entoure. 
  HV^VH  __^^ 

Par économie achetez le 

PéTROLE   FI DES 
i1 donne plus de lumière 

que tout autre 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
SUITBt   D'UN    ACCIDENT   MORTEL 

D'AUTO 
La Gbfunbre eoŒretf icrtnelle de la Cour 

de Douai a rendu son arrôt dans le double 
procès intenté par M. Charles DelacfaapeiLe, 
61 ans, ouvrier de filature à Lille, crui fut le 
7 juillet 1912, ▼krttme d'un accident d'auto 
a Ronchon, À MM. Jules Deroo, chauffeur 
et Edmond Bodendk-, loueur d'auto à Lille, 
civilement respotiaable. 

La Cour a accordé a M. DeUchapeile 
500 fr. d« dommages-intérêts ; dans cette 
somme sont compris les 300 fr. de provision 
accordés précédemment par arrêt du 18 no- 
vembre 1912. 
CARDE ASSERMENTC 00HOAMNË 
Charles Grandsir, garde assermenté de 

la Compagnie des carrières de la VaMée- 
Heureuse, a comparu devant la lm Cham- 
bre civile de la Cour de Douai, sous l'in- 
culpation de vols. 

La Cour l'a condamné à 3 mois de pri- 
son, l'entrepreneur Taverne Furcy, avec la 
complicité de qui il agissait, a été con- 
damné à la même peine mai» avec sursis. 
 ^vvt-tvvvv ■ —__,.—. 

L'Aviation a La Brayella 

Nous ayons atmcaice, hier, que l'esca- 
drille na 19 venant de Bar-le-Duc, devait 
arriver à Douai par U vole des airs. 

Le tracteur^utoroobile est arrivé par 
chemin de fer. 

L'avion « Jean»ue-d'Arc », piloté par le 
capitaine Voisin, chef d'escadrille, est arri- 
vé mardi matin : deux autres sont arrivés 
ce soir, vers 6 heures, tous trois malgré 
un pampa épouvantable. 

■   • ■- a    a <W\»0-V»>*V ■ —,      i        — 

Le  CYCLONE du CAMBRÊSIS 

La 1" compagnie du 3* génie est arrivée 
à Aveanes-W-Autert pour procéder au dé- 
blaiement des maisons sinistrée» et à leur 
caa»so.i«la.Ucin. Les deux compagnies du 1" 
d infanterie, <rui étaient à Avesnes-lex-Au- 
bert et à Rieux, depuis jeudi soir, sont ren- 
trées dans leur casernement 

De son coté, le service de déAiniectioii a 
prie toutes les ixmures nécessaires 

LE SUCRE BÉGUIN 
SE  RECONNAIT A SA   BLANCHEUR,   A   SA   FONTE  RÉQUUÉHal 
    an 

15 fr. ; Edmond Messéan. » Wez-Macquart. 
îr. fr. ; Joies Vanbooslaere, » Marco. 10 fr : 
Albert Nvs. à Mouvsux. M fr. ; Henry Bos- 
sard. à Ouesnoy-swsDeOle. 10 fr. ; Constant 
Vanbocelaere, d. L» Madeleine, 10 fr. ; Jean 
Lefebvre. à Lille, 10 fr 

Primes d'tloignement. — MM. R DecVercq, 
h Amfkc S0 fr : Désiré Enghebart. * Hout- 
k«?rcn:<\ Sr> fr ; JerOmo Durv, a Flétre. près de 
Baîlleul. 2j rr. ; Butin Coùrteculsse. a Meur- 
chln. 15 fr. ; Au*. Leclercq. à L» Venue. 10 fr. 

-wv»*v^ 

UNE GRAVE AFFAIRE 
D'ESPIONNAGE 

à la battaria d© Zuydcoote 

Il a quelques Jours une compagnie du 110* 
manœuvrait dan» les Dunes, entre le Fort des 
Dunes et la Batterie de Zuydcoote ; un fan- 
tassln marcham Isolement découvrit tout ;i 
coup enfoui dans le sable un corps métallique 
dtont une extrémité mal dissimulée faisait 
légèrement saillie : ses compagnons averti», 
accoururent et retirèrent l'objet : c'était un 
débouchoir de canon d'un modèle tout récent 
qui donne a l'artillerie française une tnrnn- 
testable supériorité sur l'artillerie allemande. 

Le capitaine fut aussitôt prévenu : l'auto- 
rité militaire s'émut et ptocéda à une enquête 
qui ni découvrir la disparition d'un second 
débouchoir du même modèle : Les deux avaient 
*té dérobés au magasin de la batterie de 
Zuydcoote. 

En effet, a environ 200 mètres de l'endroit 
ad un hasard avait fait découvrir le premier 
enyin. les recherches opérées par des artil- 
leurs aboutirent s la découverte du deuxième, 
également mais plus soigne jsement enfoui. 

U est a présumer que le ou les espions ne 
pouvant emporter de suite, de crainte d'éveil- 
ler les soupçona, les deux déboucholrs, se ré- 
servaient de venir le» piendre plus tard, mais 
le sable des dunes, essentiellement mouvant 
b cause des fréquentes tempêtes, avait trahi 
a son tour leur funeste secret. 

On ne s'explique pas comment — sauf avec 
l'hypothèse de plusieurs culpabilités dans le 

fort même — ces deux engins ont pu 
traits du magasin dont la porte est d 
a deux serrures différentes qui n'ont pas es* 
forcées. 

L'autorité militaire poursuit de concert i_ 
la Snreté une minutieuse enquête sur ce 1 
troublant   qui   a  causé une   vive  trop 
dans toute la région où l'on sait que de i 
hreux  espions  errent   autour  des nouw 
systèmes de défense 

H v a quelque temps une UMerm* maîa-lrohe 
enlevait au fort des Dunes et à La bauerle de 
Zuvdcoote leur habituelle garnison (*lenx 
compagnies) pour n'y plus laisser que des 
hommes de garde strtetetnent néceasslres. 
envoyés par la garnison de Dunserque (en 
tout sir nu <*>pt hommÉ-s' *ons la drrocaao 
du gardien de ûatterle wauoquier. chargé «e 
la surveillance âm deux ouvrages ( or «sa 
temps derniers une trentaine d'ouvriers éfvfto 
y ont travaillé à des opération* de béton- 
nage : un espion se sentlt-il glissé nerdfi eux î 

La Place le pense d'autant pms qu'on a re- 
levé de la part du soldat de garde il v a qu»l- 
rrues jours, le canonnifr G , originaire do 
Pas-de-Calais, des négligences de service - 
il aurait eu. d'autre part, en diverse* repri- 
ses, les clefs de» magasine en sa possessiea. 

Apres un premier tnterrotrstoire qui n'a 
nas apporté de précisions spéciales, le auen 
nier a été mis en cellule 

—WVQA** 

Un auto fait panacha 
A  TAtSNIatRES-SOR-HON 

Jeudi, vers 5 heures du soir, un auto oon-> 
duit par M. Lagneaux, repréeoiitant à Lou- 
vroil, ou'accompagnait M. Matha, mer- 
chand de maohines agricoles à Taisrtiere» 
«ur-Hon. filait vers Bavai 

Arrivé lieu dit le Calvaire de Hou, la 
machine fit une embardée et se Ktounk* 
(Complètement, erieeveiissant les voya0s«x*a 
sou» un axnse de ferrures brisées et tor- 
dues. Ile furent dégages à granarpetoe Mtr 
les témoins. Seul, M. T n(anëewi «et eérW 
sejnent blessé- Quant à la înacnine, pis» eafet 
hors d'usage. ^1 

Ne votez pas pour Ducarin 
même "ô contre-cœur" 

-~/v\/*-&w\— 

Un puddleur 
»• fractura le cran» 

A I 

On a amené à l'hôpital de Maubeuge, 
Allrsd Bloodaau. *8 ans, puddleur,dem»u- 
rant route da Valenciennes, & Douries. 

Blondeau s» trouvait sasuadl après-midi 
cbe» son frsre, rue Pécard, à Soudas- 
Bois Indisposé, U s était couché. A un 
moment donna, il se leva- Mais en des- 
cendant l'escalier, il fit un (aux pas et 
tomba. 

On le salarva sans connaissance et le 
docteur Drouin constata une fracture du 
crâne. Son état est désespéré. 

LA FOftE CONCOURS DE CHEVAUX 
^a. T^■T■T^^■ 

Malgré 1* temps maussade, la foire-con- 
cours de chevaux, qui s'est tenu» hier à 
l'Esplanade, a obtenu son «habituel succès. 

De nombreux amateurs et acheteur» se 
sont présentes. 

Lee affaires ont été actives, à des prix 
généralement élevés. On citait comme 
moyenne de prix, de 1500 à 2000 fr. pour 
les chevaux de trait, de 800 à 1500 fr 
pour •*» chevaux de Toiture» ; de 700 à 
La» fr. pour les poulains. 

Il a été inscrits 29 poulains, 238 che- 
vaux de trait, 56 chevaux d'attelage de 
luxe, soit en tout 323 animaux. L'inscrip- 
tion et le contrôle étaient sou» la direction 
de M. Staonnet, chef de bureau à la 
mairie 

La plupart de» adjoints et conseillers 
municipaux se sont rendus à l'Esplanade. 

Le jurv a commencé se*» opérations à 
dix heures.  II était ainsi composé : 

Président. M. Bossut, vétérinaire, directeur 
de l'Abattoir. 

1" Catégorie. — Poulains : MM. Bossut, 
Deburhv. Hocedee et ÏVstombes 

2» Catégorie. — Chevaux de trait : MM. Des- 
pretz. Colin. Duhamel. Vandame et Descarpen- 

3» Catégorie. — Chevaux d'attelage de luxe : 
MM. Brandi. Gullbaut, Lefebvre et Mullez. 

Voici la liste des récompense» accordées 
par le jury : 

/*• Catégorie. — Poulains 
1« prix. 30 fr.. MM. Delattre, * Lompret ; 

■»■ 30 fr Couroublp. à Ascq ; a*. 25 fr., Henri 
nênls à La Madeleine ; 4». 25 fr . Georges 
Potié' a Loo* ; >, 80 fr., Charles Chivoret, à 
Noveïles-U'Z-^e^h» : ••■ •» &"-• Emile Becquet. 
i Wambrechies ; 7», 15 fr., Delerue-Dupire. a 
Mons-en-runpui ; 8", 10 fr.. Charles DOcarnin, 
k Loos ■ 9*. 10 fr-. Charles Grlmbellf, à Marco ; 
10» 10 fr. Bené norlercq à Amer ko ; 11*. 
10'fr rtepuydt-DoK'boiiO'. a I^sonin ; 1S«, 
iD fr ' Victor Cajxet. \ Tourmigutm : is«, 
10 fr.' Désiré Courouble. ;\ Asrq : »•, io fr., 
Charles Decnrnin. ;'i !-oos : 15-, 5 fr., Mme 
rertve ^los*»», ,i Seyuedin. 

Prime spéciale : M. I,éon Hourdoux, à Cam- 
pjiin rn-Carembault. 

e* Catégorie. — Chevaux de trait 
\'r prix. ?:» rr. et une médaille d'argent, 

vM Charles Wibant. ;\ Verllnffhem ; 2*. 60 fr.. 
Van Lcletivre, S Ltlle : 3«, 50 fr., Charles 
(•r<.T**!le, à Flors : 4», 50 fr , H'in I.imblin, a 
Ènn*velin : 5», 40 fr.. IMiriez, a Wattlg-nies ; 
«• 40 fr.. Chivorc7 frères, à Novelles : 7». 
W fr-, Albert Desmons. à St-André ; $•, 40 fr., 
ilpnri Deionclo. a Linselies ; 9», 40 fr., Le- 
clercq. a La Ventfe ; 10». 30 fr., Veuve Cousin. 
I Laml>prsart ; tl*, W fr . Vandewalf/nem, & 
Tourroing' . !?• W fr.. LecTand. a Fretin ; 
«3* 20 fr., Henri BoMsrt, à Onesnov-sur-Deûle- 
l'i» 1J fr., fywiis Houzé. ,\ Watfrelos - 15» 
10 fr . Henri  Bulsine,  i Beaucamps. 

S» Catégorie. — Chevaux de voitures 
1» prix. 50 fr., MM Noient, à Tourcoing ; 

«• 40 fr Albert Nvs, à M ou vaux ; >. 30 fr . 
jean Lefebvre. a Lille : 4-. 30 fr.. Catteau, à 
f me ; 5*. 30 f r , Vanrfewilde, à Bouhatx ; 6* 
10 fr.. Delorme, A Lille : >, 10 fr.. Lamourette, 
B Cvsoing. 

primes tic nombre. — MM. Leclercq, à La 
Venue,  30  fr.   ;  Aug.   Duriez,  à W'attignles. 

Noua avons publié, ces jour» derniers, 
une interview, puis une lettre de deux so- 
cialistes d>éelaTaiit, l'un comme l'autre, 
que le» ouvrions ne pouvaient pas voter 
pour Duoairin. 

Or, voici oui» troiaième citoyen revient 
sur la question, mais pour s'élever contre 
l'opinion de» deux précédents. Protestation 
naïve, mais «incère, que nous reprodui- 
sahe volontiers 

Monsieur Le Rédacteur. 
Les lieux camarade* qui attaquent dan» ve» 

colonnes la candidature Ducarin s» mêlent de 
ce qui ne les regarde pas et donnent un 
exemple faoneux d'indiscipline. 

La décision à prendre appartient aux dlri 
géants du Parti et a eux seuls. Quant aux 
mil Liants J'en connais pas mal qui voteront. 
messe * oetur» esMir, pour Ducarin. et ce 
sacrifie© est nécessaire, DOUT «wrw par 
compensation; la victoire (tu camarade Ingneis 
a Tourcoing.  lé vous salue. 

E.  B.. 
de la Section Haltolnoèse. 

Ce billet a du moins le mérite de la fran- 
chise, La netteté avec laquelle il expose la 
situation électorale, dan» la 9» circons- 
cription de Lille, ne saurait nous deplakre. 

■Donc notre correspondant, nou» en pre- 
nons bonne note, estime qu'un ouvrier ne 
peut voter pour Ducarin qu' « a contre- 
coeur »■ . 

Mais il se déclare prêt à... marcher tout 
de même dam» la combinaison, aï 1» chefs 
socialistes la trouvent nécessaire pour sau- 
ver Inghels à Tourcoing. 

Très bien. Mais nous demanderons 
d'abord à notre contradicteur s'il est bien 
certain que les radicaux de la 8» circotas 
cnption voteront pour Intzhels dans l'espoir 
d'obtenir en faveur de Imcaxin le» suffra- 
ees socialistes de la 9*. 

Croire à cette réciprocité radicale serait 
d'une belle naïveté. 

On sait avec quel dédain et quel dépit 
M l>ron, en se désistant, a cédé la place 
au carjdidat socialiste, qu'il n'a pas re- 
commandé chaleureusement, certes, aux 
suffrages de ses troupes. 

Le pouvait-il d'ailleurs ? 
Au premier tour, le Bismarck tourquen- 

nois a combattu rageusement son concur- 
rent socialiste. La preasion officielle s est 
exercée contre Inghels qui a été filé parla 
police attaqué brutalement, bleseé même 
paralt-il, phi» d'une *oto, à coups de ma- 
traques. 

A qui fero-t-on croire que les radicaux 
de TouTComg vont abdaquer dimanche les 
rancunes de Veutr chef. Et tenez : Voyex- 
vcua d'ici M. Dron votant pour le tant mau- 
dit Lnghels, qui prétend lui enlever son 
siège si ûprement maintenu T . 

Non ; bemnernent, le» socialiste» de U 9* 
ne sont pas sûrs du tout.s'ils pactisent avec 
le radicalisme, d'obtenir, dame la 8», 1 élec- 
tion dlnghels. Leur manœuvre dcanxteraat, 
par contre, un .résultat certain : eUe ins- 
tallerait, dan* la 9" Ducarin, cest-e-dlre un 
autre Dron. „ , 

Un peu de mémoire, voyons, citoyens 1 
Est-ce qu'il y a 21 ans, en 1893, M. Dron 
n'a pas débuté dans la vie politique en 
employant les mêmes procédés que Du- 
carin  aujourd'hui ? 

Est-ce que les collectivistes ne lui ont 
pas donné, cette année-là, 3.000 suffrages ? 
Est-ce que, dans toutes les élections suc- 
cessives, le Parti socialiste n'a pas assuré 
de même la victoire de 11 Dron ? 

Vous savez à* quelle monnaie de singe 
le potentat n'a Jamais cessé de payer les 
bonne» poire* socialiste. Il a toujours, 
fait le jeu de bascule, ménageant la 
chèvre et le chou pour se maintenir au 
pouvoir. 

A la fin, voici que voua en avez, asseï 
de ce jeu humiliant et que vous vous dé- 
cidez tout de même à maintenir votre can- 
didat à Tourcoing- 

A la bonne heure ! Mais à quoi bon 
si c'est pour élire, dans U circonscription 
voisine. Ducarin, cet autre Dron ? 

Dicarin vous flatte aujourd'hui, parce 
qu'il a besoin de vous. Mais si vous fai- 
siez la sottise de l'envoyer à la Chambre, 
pensez-vous ou'il y ferait votre besogne 
17 qu'il y défendrait vos intérêts ? Non, 
certes et vous sérier loin d'avoir remporté 
une victoire pour vos Idées. 

Entre radicaux et socialistes, tout pacte 
conclu est « ignoble "- Ce n'est pas nous 
qui le disons, c'est le <- Cri du Peuple ... 
grand journal socialiste de Paris, fondé 
par un militant des temps héroïques, 
Jules Vallès. 

Dans son numéro du 30 avril 1914, ce 
Journal écrit ' 

Dana le Nord, la Fédération radicale a la 

Fédération socialiste  ont conclu  un 
en vertu duquel les candidats de lune * 
l'autre se  «tirent  en  faveur  des ces» 
qui les ont distances au premier tour 

Passe-moi  la rhubarbe   Je »» 

On 
tur*  eue   ■'•»> 
bestiaux «n foire 
teurs obéiront «a 

Voila servi — et biea •arvi — le i 
liste  halroinois    qui    tavoquait    tout    à | 
l'heure la  nécessité  de suivre  un 
d'ordre ». Nous le renvoyons au « Cri da ; 
Peuple » qui ajoute a sa diatribe    M 
constatation facile à faire pour tous 
gens de bon sens : 

A  ces  combinaisons 
S aglieront peut-ètr* 
voir)  mais la  conc: 

louches,   la»  tHssrls» 

ces re»««»»nte» tf^etstlee», c'est que le Parti 
socialiste,  parti  de  lutte    ' classe,    _ 
pleine   décomposition   et   aa  tardera   pas 4 
sombrer sous le mépris de» véritable» losse 
listes. 

— Oui, oui, répond notre contradicteur < 
d'Halluin.  Tout cela est très joli, mais si 
je pense,  moi, en votant pour le radical 
Ducarin, assurer la victoire de Ducarin T ■ 

— Laissons, voulez-vous 1» citoyen, an 
« Cri du Peuple » le soin de trancher 1». 
différend. Un rédacteur de ce journal, la- 
citoyen René Chauvin, plus autorisé que 
vous et que moi, écrit à la date du 30 
avril : 

Nous croyons que les mandats électifs n'osa ( 
de valeur socialiste qu'à la condition d'elle! 
enlevés de haute  lutte.  Ces*  M  *U*   û««es* 
m'a aearis. 

Eh bien  ?  croyep-vou» que les  socuus»s»»é 
qui entreront à la Chamhrt  avec le <xéss>t»- 

Si 

ment des radicaux pourront dire qu'ils oaM 
enlevé leurs sièges à l'ennemi, de ttaÛMaf 
lutte T 1 

Croyez-vous que cette alMance élfctcrsés-f 
entre radicaux et socialistes n'aura pas à lai 
Ctiambre des conséquences qui jetteront k»i 
trouble dans la France socialiste T 

Je crains que, sous prétexte de vouloir 
1er trop vite, vous reculiez l'échéance 
liste d'un quart de siècle. 

Ces vue» supérieures échappent à : 
correspondant id'Hailuin. Enfermé 
son petit point de vue local, il si 
peut-être qu'un Ducarin, (Ta avec l'appui 
des voix socialistes, n'oserait pas, le len- 
demain, trop déplaire à ses alliés de la 
veille. Et de la sorte, pense-t-ii, les socia- 
listes de la 9* circonscription auraient 
tout de même remporté une deri-victoiie. 

Le citoyen Achille Combler, du « Cri ta 
Peuple »," a prévu cette objection narat. 
Ecoutez comme 11 y répond : 

Ces niarehaadages cyniques, cette plat*-- 
tudfc visé-vis des radicaUlaux n'anroai 
même pas pour résultat d'augmenter le nom- 
bre des socialistes professionnels du Parle- 
ment. Cest sens profit qu'on aura trahi s» 
classa  ouvriers. 

Cette façon originale de battre l'adversaire 
en se rangeant u son avis me rappelle l'his- 
toire du jeune soldat qui avait fait un pri- 
sonnier. 

— Amène ton prisonnier, lui criait 1» ca- 
pitaine. 

— Je ne peux pas ; U ne veut pas me lâ- 
cher. 

Les radicaux ont oensuts les social)****. Ile 

Voilà, citoyen halluinois, un camaraae 
qui a vu clair dans le jeu de Ducarin et 
qui, même •< à contre-cœur » comme ta 
dis, ne donnerait pas A ce porte trique» 
des verges pour le battre. 

.Mais, c'est vrai, il y a cette fameot* 
réciprocité radicale sur laquelle les «o- 
cio listes de Tourcoing s'obstinent 4 
compter. 

Voyons. Que dit M. Dron à ses élec- 
teurs dans sa formule de désistement Y 
Voici : • 

Vous semblât vouloir tater du colleotisisos», 
même de ce collectivisme spécial qui revêt a 
Tourcoing une marque de fabrique tout à nus 
originale. Je me garderai bien de chercher ê 
vous contrarier. 

Eh bien ; la consigne de bonne récipro- 
cité que le citoyen Vandeputte donne à 
ses électeur» socialistes est évideminexrt 
celle-ci   : 

Vous semblez vouloir tater du radicai __ 
même de ce radicalisme spécial qui revêt É 
Comines une marque de fabrique tout à fait 
originale. Si le cœur vous en dit, Ducarin t 
la. tl y a une chope à la clef. 

, 


